
MYSTÈRES JOYEUX 

Afin de cheminer ensemble vers la belle fête de Noël, nous vous proposons 

pour chaque dimanche de l’Avent, la méditation d’un mystère joyeux. 

2e mystère : La Visitation de Marie 
(Luc 1,39-40) 

 

« En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit 

avec empressement vers la région montagneuse, dans 

une ville de Judée. Elle entra dans la maison de 

Zacharie et salua Élisabeth, sa cousine. » 

Fruit du mystère : 

L’amour et la charité fraternelle 

Marie a un cœur attentif, capable de discerner les 

besoins et d’y répondre généreusement. En écoutant 

l’ange Gabriel, elle ne retient pas uniquement ce qui la 

concerne; elle comprend aussi que sa cousine âgée est 

enceinte et qu’un peu d’aide lui serait d’un grand 

secours. Marie nous donne l’exemple d’une foi active 

qui se traduit rapidement en gestes concrets; elle se 

rend auprès de sa cousine dès qu’elle est informée de son état, et durant trois 

mois, elle demeure en service auprès d’elle. Thérèse de l’Enfant-Jésus disait 

qu’une âme embrasée d’amour ne peut rester inactive. Et pour Benoît XVI, plus 

l’homme est proche de Dieu, plus il se fait proche des autres. 

Qu’est-ce que ce mystère de la 

Visitation peut signifier pour moi 

AUJOURD’HUI?  

Pour un chrétien, la charité fraternelle 

n’est pas une option, c’est un 

incontournable; c’est la manifestation de 

la foi qui nous habite. C’est dans les petits 

événements du quotidien que notre foi est 

mise à l’épreuve, quand nous choisissons l’amour du prochain avant notre 

intérêt personnel. 

La charité n’est pas seulement une question de don monétaire; c’est aussi et 

surtout savoir s’oublier pour donner de soi-même, se rendre disponible pour les 

autres, s’impliquer et mettre ses talents au service de la communauté. Se faire 

proche des autres, surtout des plus délaissés, offrir de l’attention, de l’écoute, 

une parole d’encouragement, tous ces petits gestes font en sorte que nous 

devenons porteurs de la présence du Seigneur dans nos milieux de vie. 

Vitrail du presbytère  
De Notre-Dame de Québec  

(Daniel Abel, photographe) 

 



Marie en visitation 

Marie, donne-moi  

un cœur attentif et généreux,  

un cœur qui entend,  

qui discerne et qui agit. 

Que ma foi se traduise  

en gestes concrets  

d’amour et de partage.  

Aide-moi à répondre  

généreusement et amoureusement  

aux appels du Seigneur.  

Amen. 

 

LITURGIE – DEUXIÈME DIMANCHE DE L’AVENT 

 

Le plus grand des commencements  
(Tiré de Vie liturgique, no 446, novembre – décembre 2020) 

La liturgie de ce deuxième dimanche de l’Avent nous invite à nous ouvrir aux 

« commencements de Dieu ». La Genèse, premier livre de la Bible, débute par ces 

mots : Au commencement… Dans la deuxième lecture, Pierre nous rappelle la 

promesse du Seigneur, l’avènement de son grand Jour, prélude à un ciel nouveau 

et une terre nouvelle, un grand commencement. Et l’évangile de Marc s’ouvre 

ainsi : « Commencement de l’Évangile de Jésus, Christ, Fils de Dieu. ». 

L’Incarnation de Jésus dans l’histoire de l’humanité est en effet, le plus grand des 

commencements.  

Chaque matin de notre vie est un nouveau commencement; chaque jour, Dieu 

nous invite à de nouveaux commencements avec Lui sur le chemin où il veut nous 

conduire. Toutefois, pour avancer sur le chemin de Dieu, il faut désencombrer 

notre vie, jeter du lest pour monter plus haut. Jean Baptiste est cette voix qui crie 

pour nous ramener à l’essentiel : voici venir Jésus! Préparez en vos cœurs le 

chemin du Seigneur!  

Et comment lui préparer le chemin? D’abord se mettre à l’écoute, être attentif à ce 

qui veut germer en nous, planifier dans notre horaire des temps de silence et de 

prière pour mieux entendre les appels de l’Esprit Saint. « L’Esprit est notre maître 

intérieur. Il met en nous la joie véritable. Il nous donne la force d’opérer les 

ruptures qui nous rendront vraiment libres. » (Vie liturgique, no 446, p. 58)  

Pour nous ouvrir à ce plus grand des commencements qu’est la naissance de 

Jésus, de quelle façon nous préparons-nous à ce Noël qui approche? 

Claude Couillard, diacre permanent 


